L’emploi des temps verbaux :

Temps du récit, temps du discours

Présentation théorique et exemples

Dans la phrase française, le verbe et le nom sont les points d’articulation des principaux phénomènes syntaxiques. Le verbe est identifié dans 1 phrase en repérant les modifications qui peuvent l’affecter (pers., nombre, temps…). L’orthographe du verbe concerne essentiellement l’accord avec le sujet. Elle suppose que cette relation soit bien perçue par l’élève et qu’il sache mobiliser son attention pour marquer l’accord dans toutes les activités d’écriture.

Nous allons donc nous demander quelle est la place des temps verbaux dans la production d’écrit : récit, discours.

I. La place des temps verbaux dans les programmes

A. Dans les programmes de 1995

Les anciens programmes mentionnent la maîtrise du choix du système des temps verbaux dans les objectifs d’apprentissage à construire en production d’écrits et en grammaire.

On demande aux élèves de cycle 2 au niveau de la pratique orale de la langue d’être capable d’utiliser de façon appropriée les formes verbales simples p44.

A l’écrit, les élèves de cycle 2 doivent être capable de conjuguer et de reconnaître les verbes les plus usuels à l’indicatif présent, au passé composé et au futur p 47 102 . Lors de productions d’écrits, ils doivent être capable de tenir compte des contraintes propres à chaque types d’écrits notamment en ce qui concerne l’usage des temps verbaux.

Au cycle 3, on demande aux élèves d’enregistrer mécaniquement la morphologie des conjugaisons, ainsi que d’être capable d’utiliser à bon escient les modes et les temps verbaux usuels et, d’en appréhender la signification (indicatif présent, passé composé, futur, passé simple, imparfait, impératif présent, le conditionnel présent et le subjonctif présent sont en cours d’apprentissage, et connaître les auxiliaires être, avoir, les verb en er, ir et faire pouvoir, venir, voir, prendre).

B. Dans les programmes de 2002

Les programmes de 2002 mentionnent la maîtrise du choix du système des temps verbaux dans les objectifs à construire en lecture et en production d’écrits. 

Les élèves de cycle 2 doivent être capable d’avoir une utilisation assurée des principaux éléments linguistiques donnant aux textes leur cohérence (substituts pronominaux et nominaux du nom, connecteurs, déterminants, temps verbaux…)p 140

Les élèves de cycle 3 au niveau des objectifs à construire en lecture doivent être capable de «  comprendre correctement la signification des divers emplois des temps verbaux du passé dans la narration p 221

Au niveau des objectifs à construire n écriture, ils doivent être sensibilisés aux ruptures qui surviennent dans leurs productions et être conduit à rétablir l’homogénéité en particulier dans les textes narratifs et dans les projets d’écriture. Les élèves doivent être capable de repérer lors d’un projet d’écriture une rupture du choix énonciatif et la corriger. Ils doivent aussi repérer la diversité des temps verbaux et le choix correct de ces temps dans un projet d’écriture (construction du présent, du passé composé, l’imparfait, passé simple, conditionnel, présent du subjonctif des verbes les plus courant) Ils doivent être capable d’utiliser les temps verbaux du passé dans la narration : en utilisant à bon escient l’opposition entre imparfait et passé simple.

C. Les programmes au sein des cycles

L’objectif prioritaire au CE1 est d’apprendre à conjuguer, c’est à dire d’automatiser peu à peu la variation écrite sujet-verbe déjà en place dans la parole des élèves. On s’en tiendra donc à la conjugaison des verbes très fréquents comme les verbes avoir, aller, être et les verbes du 1er groupe (-er) et à l’apprentissage écrit des modes et temps élémentaires : indicatif pst, le futur, l’infinitif, et 1 1er contact avec le passé composé.

· La progression adoptée au CE2 est + classique. Elle consiste à présenter les verbes du 2ème groupe (-ir) aux temps connus que sont le pst et le futur et d’aborder quelques verbes du 3ème groupe : faire, voir, prendre, tenir et venir. Les temps verbaux utilisés st le passé composé, l’imparfait, l’impératif et le participe pst.
· Le CM1 est une longue récapitulation du CE2. Néanmoins, la liste du 3ème groupe est complétée : dire, savoir, pouvoir, vouloir, falloir valoir, mettre, boire, croire, devoir, recevoir, connaître, paraître. Il est temps aussi d’aborder le + que parfait, l’imparfait, le passé composé et le conditionnel.

· Enfin le CM2 prépare à l’entrée en 6ème. On y étudie les verbes du 3ème groupe en –ir, -endre et –oir, comme partir, sentir, rendre, vendre, écrire, lire, -yer comme balayer, envoyer, appuyer. Le passé simple est étudié ainsi que le subjectif, le conditionnel, le passif et le participe. Ainsi l’essentiel est abordé avt le collège.

II. L’ emploi des temps verbaux
L’attitude du locuteur face à son énoncé peut  évoluer entre 2 pôles, selon qu’il s’y implique ou qu’il s’en détache. Ces 2 pôles constituent selon E Benveniste 2 plans d’énonciation :
- le système d’énonciation du discours ou plan embrayé


- le système d’énonciation historique, récit ou plan embrayé

Ces 2 systèmes s’organisent autour d’un temps du passé dominant, mais leur différenciation repose sur l’emploi spécifique de certains temps verbaux dans chaque système.

A. Les temps verbaux dans le système d’énonciation du discours 

1. La place du locuteur face à l’énoncé

Dans le système d’énonciation du discours, le locuteur assume la responsabilité de son énoncé qui comporte les marques personnelles et temporelles de son énonciation. Les faits énoncés sont mis en relation avec l’acte d’énonciation et le locuteur prend une distance minimale par rapport à son énoncé. Ce système s’observe dans la majorité des discours oraux et dans les écrits ou le locuteur s’implique, donc dans tous les genres ou quelqu’un s’adresse à quelqu’un. 

2. Les caractéristiques de ce système

Dans ce système d’énonciation, les événements peuvent être situés à toutes les époques : présent, passé, futur. Le système des temps du discours comporte tous les temps à l’exception du passé simple et s’organise autour d’un temps du passé : passé composé. L’indicatif est utilisé à la plupart de ses temps :présent, futur et passé avec le passé composé et l’imparfait. Lorsque le discours raconte, il raconte au passé composé. Le passé simple est exclu. 

Le passé composé et l’imparfait évoquent un procès antérieur.

Le passé composé est la forme composé qui correspond au présent. Il permet d’envisager un procès comme accompli au moment de l’énonciation (ex : il est parti). Il permet aussi d’insister sur le caractère révolu du procès (ex : elle a vécu). Lorsque le passé composé est en corrélation avec le présent, il marque l’antériorité par rapport à celui-ci (ex : quant il a déjeuné, Marc dort). Le passé composé peut aussi évoquer un futur plus ou moins proche (ex : j’ai fini dans 5 minutes). Il peut aussi évoquer une vérité générale vérifiée jusqu’au moment de l’énonciation mais ayant des prolongements au delà (ex : de tout temps, les petits ont pâti des sottises des grands).

Le passé composé peut situer le procès dans le passé il remplace alors le passé simple disparu du langage oral. Le passé composé s’oppose alors à l’imparfait dans les conditions analogues au passé simple. Le passé composé est le temps des événements ordonnés dans le passé, des faits de premier plan , il exprimera des actions alors que l’imparfait servira à décrire le décor et des événement de second plan.


Le passé composé  est formé de l’auxiliaire être ou avoir au présent de l’indicatif et du participe passé du verbe : 

	Auxiliaire avoir
	Auxiliaire être

	J’
	ai mangé
	Je
	suis parti(e)

	Tu
	as mangé
	Tu
	es parti(e)

	Il, elle, on
	a mangé
	Il, elle, on
	est parti(e)

	Nous
	avons mangé
	Nous
	sommes parti(e)s

	Vous
	avez mangé
	Vous
	êtes parti(e)s

	Ils, elles
	ont mangé
	Ils, elles
	sont parti(e)s



Dans ce système d’énonciation est aussi utilisé le présent, temps de l’énonciation. Il indique un événement ou un état de choses contemporains de l’acte d’énonciation. Ce que dit le locuteur est vrai, entrain de se passer au moment ou il le dit. Le procès centré sur le point d’énonciation peut déborder plus ou moins dans la durée(ex : les maçons restaure le clocher). Le présent a des emplois spécifiques :

· le présent d’habitude qui exprime la répétition du procès(ex : je regarde l télé tous les soirs)

· le présent permanent englobe le passé et le futur. C’est le temps des définitions, théorèmes, proverbes…

· le présent peut évoquer le passé ou le futur s’il est situé avant ou après le moment d’énonciation grâce à un complément circonstanciel(ex : je sors à l’instant du lycée)

· le présent historique ou de narration est employé pour évoquer des événements passés, réels ou fictifs qui sont présentés comme contemporains du moment ou il les découvre(ex : en 1789, le peuple de Paris prend la Bastille)

· le présent prophétique pour évoquer des faits à venir

Dans ce système est aussi utilisé le futur , seul temps qui situe le procès ans l’avenir après le moment de l’énonciation :

· le futur simple présente le procès comme non accompli, il présente l’événement à un moment de son déroulement sans spécifier les bornes du procès

· le futur injonctif qui exprime des injonctions :règles de morale, ordre …de façon moins strict qu’avec l’impératif(ex : vous ferez le ménage)

· le futur de promesse : dans une phrase à la première personne le locuteur s’engage à accomplir une action déterminée(ex : je reviendrai)

· le futur prédictif

· le futur d’atténuation permet d’atténuer une affirmation(ex : je voudrai vous faire remarquer que)

· le futur d’indignation permet au locuteur de s’indigner d’un procès qu’il envisage comme possible(ex : quoi ! l’autoroute passera à travers la vallée)

· le futur antérieur présente le procès comme accompli à un moment du futur. Il peut exprimer :

· l’achèvement d’une action dans le futur(ex : un jour les hommes auront épuisés les ressources de la terre)

· l’antériorité par rapport au futur simple(ex : tu seras content quand tu auras cassé cette chaise)

· une supposition qui porte sur le passé(ex : elle revient déjà, elle aura manqué son train)

3. D’après Weinrich

Weinrich complète la distinction précédente de Benveniste en prenant en considération les temps et non les personnes et en ajoutant à l’attitude d’énonciation la perspective d’énonciation. Il distingue 2 systèmes le système narratif et le système commentatif. Contrairement à Benveniste, les temps de l’indicatif ne se trouvent pas dans les 2 système à la fois. Cela n’est pas sans inconvénients puisque les 2 système deviennent totalement étanche l’un par rapport à l’autre. La perspective d’énonciation sert à structurer l’organisation des temps dans chaque système du discours par rapport à un repère de base. Ainsi, la visée rétrospective est tournée vers le passé et la visée prospective vers le futur. 

Dans le discours commentatif, le présent constitue le repère de base, le passé composé la visée rétrospective et le futur la visée prospective.
B. Les temps verbaux dans le système d’énonciation historique : le récit

1. La place du locuteur face à l’énoncé

L’énoncé du récit est orienté essentiellement au passé sans aucune intervention. Le temps est mis en place, dans la perspective subjective qu’en a le locuteur. Les temps organisent cette perception et la structurent dans une durée, inexistante au moment de l’énonciation. Le locuteur prend une distance maximum par rapport à son énoncé qui relate des évènements passés. Il n’intervient pas dans le récit. Selon E. Benveniste, ( en 1966), « personne ne parle ici ; les évènements semblent se raconter eux-même ».
2. Les caractéristiques de ce système

Les temps verbaux st essentiellement orientés vers le passé. Le passé simple dénote 1 évènement. passé sans lien avec l’actualité du locuteur. Il s’oppose à l’imparfait qui s’appuie s/ le même repère du passé et au + que parfait et l’antériorité dans le passé. Les 3 temps verbaux de base du discours (passé composé, pst, futur) st exclus à l’exception du « pst de définition » qui est atemporel. Le passé simple est réservé à l’usage de l’écrit. Il introduit une coupure avec le pst, le vécu du narrateur. C’est l’annonce, le début de l’histoire qui commence son cours autonome. Il exprime la rapidité, la ponctualité d’1 évènement à l’opposé de l’imparfait qui représente le temps de la durée dans le passé. L’emploi de l’imparfait indique que le procès n’est pas arrivé à son terme or il est possible de l’interrompre avec le passé simple.

Le pst de narration contribue à donner au récit + d’actualité. Les faits sont rapportés tt uniment (s/ le même plan).

L’imparfait de l’indicatif possède un radical unique qui correspond à la base de la 1ère pers du pluriel du pst sauf pour le verbe être à laquelle on rajoute la terminaison : 

Ex : nous connaissons → il connaiss/ait

	Je
	-ais

	Tu
	-ais

	Il
	-ait

	Nous
	-ions

	Vous
	-iez

	Ils
	-aient


Le passé simple se caractérise par la présence d’1 voyelle spécifique variant selon le type du verbe et souvent fondue dans le radical –a et –è     joua    jouèrent     -i    agit    -in   vint    -u   conclut . Les désinences de pers part. au pluriel st –mes, -tes et –rent.

Le + que parfait se compose de l’auxiliaire être ou avoir conjugué à l’imparfait associé à 1 participe passé. Il marque l’irréel du passé, l’antériorité.

Ex : il avait chanté

Le passé antérieur marque un fait qui s’est produit avant 1 autre dans le passé. Il se construit avec l’auxiliaire être ou avoir au passé simple et du participe passé

Ex : il fut soulagé

Le conditionnel pst est formé sur la base du futur simple et au moyen de la marque –r suivie des désinences de l’imparfait. Il s’agit d’un procès dont la réalisation est la csq d’1 condition.

Ex : nous fini-r-ions

3. selon Weinrich

Il complète la distinction de Benveniste. Selon lui, le discours narratif regroupe les temps centrés s/ le passé : le +que parfait, le passé antérieur, l’imparfait, le passé simple, le futur hypothétique (conditionnel). La perspective d’énonciation structure l’organisation des temps selon leur position / rapport au repère de base du syst. La visée rétrospective est tournée vers le passé, la visée prospective vers l’avenir.

Weinrich, pour différencier les 2 temps du passé, utilise la notion de mise en relief qui hiérarchise les procès : le passé simple présente des évènements de 1er plan et l’imparfait les faits d’arrière-plan.

III. Exemples d’activités

La plupart des pages de manuels se découpent ainsi :

(1) J’observe

on part d’un texte, un certains nombre de questions sont posées aux élèves : 

· repérer les verbes

· à quels temps sont –ils conjugués

· observer la terminaison

· à quoi servent les verbes

(2) Je comprends

Est une partie qui récapitule ce qu’ils ont remarqué dans le texte grâce aux questions. Puis il y a un exercice : conjuguer les verbes au bon temps repérer les verbes à tels ou tels temps…

(3) Je retiens

Partie cours

(4) Je m’exerce

Partie exercices : ils peuvent les faire grâce au petit cours qu’ils ont avant. Les exercices sont du même type que ceux de la partie je comprends

Conclusion


En conclusion, nous pouvons dire que la distinction entre le discours et le récit connaît un grand succès dans les manuels scolaires. Elle permet de placer l’étude du fonctionnement des temps verbaux dans le cadre de l’énonciation, et d’expliquer la concurrence entre le passé simple et le passé composé par 2 attitudes d’énonciation opposées. Cependant, la distinction entre énonciation historique et énonciation de discours est trop rigide. Les textes pures sont rares, bien souvent il y a du récit dans le discours et inversement. Ainsi, les 2 systèmes d’énonciation sont soit imbriqués soit l’on observe un jeu de va et vient entre récit et discours qui se remarque dans l’utilisation des temps verbaux avec un va et vient entre le passé simple et le passé composé. 

